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Les trois années qui ont suivi le congrès de Marseille ont été une nouvelle fois marquées par la poursuite des réformes libérales engagées sous l’ère Chirac. L’élection de M. Nicolas Sarkozy à la présidence de la république s’est traduite  par une accélération des inégalités illustrée par le bouclier fiscal.

Parallèlement, la poursuite de la casse des services publics s’est poursuivie au travers de la réforme de l’état, de la RGPP, de la privatisation de la poste, de la réforme des hôpitaux et au nom du dogme du non remplacement d’un fonctionnaire sur deux partant en retraite. La crise financière qui a secoué le monde a fourni un excellent prétexte à la réduction des déficits publics, même si dans le même temps des sommes considérables étaient débloquées pour  compenser les pertes abyssales des banques et de l’industrie (automobile en particulier) et ce, sans véritable contrepartie.

Face à cette situation, les grandes journées d’action de 2009 ont fait la démonstration que des forces de résistance existaient dans ce pays, surtout quand elles étaient portées par l’unité syndicale. Malheureusement, la gestion de ces mobilisations n’a abouti qu’à un nouvel éclatement du front syndicale. La rentrée sociale a été marquée par une atonie que la FSU a essayé de combattre en proposant de re-mobiliser dès la rentrée, mais force a été de constater qu’elle s’est trouvée bien isolée tant dans l’interpro, qu’au niveau de la fonction publique, voire de L’Education Nationale. A ce niveau, elle a été à l’initiative et figure de proue du vaste mouvement sur le statut des enseignants chercheurs et de la réforme de la formation des maîtres. Elle s’est également largement impliquée dans le rejet de la première mouture de la réforme de lycées. Forte du résultat des élections professionnelles qui l’ont confortée en tant que première organisation syndicale (en Ardèche elles renforce encore sa représentativité en gagnant un 8ème siège au CTPD), elle a assumé ses responsabilités en appelant, seule, à une journée de grève et de manifestation le mardi 24 novembre 2009.

Pour autant, la question de la place et du poids de la FSU dans la construction d’initiatives unitaires hors du champ de l’EN se pose de manière de plus en plus aiguë. L’ouverture de son champ de syndicalisation aux trois fonctions publiques n’a pas donné les résultats espérés et reste encore très confidentielle. Son absence d’implantation dans le secteur privé ne lui permet pas de peser sur les orientations des grandes centrales syndicales. Ce sera sans doute l’un des enjeux de ce 6ème congrès.

Il n’en reste pas moins vrai qu’au niveau départemental, la FSU reste une force incontournable, confortée par son implication dans de nombreux collectifs (collectif service public, RESF, …).

Quels enjeux pour demain?

Le chemin est encore long pour que la FSU assure en son sein une expression pluraliste qui prenne réellement en compte la diversité des syndicats nationaux. La FSU apparaît encore trop systématiquement comme une fédération de l’EN, même si ce sentiment recouvre une certaine réalité liée au « poids » des syndicats enseignants. La création des CFR décidée au congrès de Marseille est un début de réponse à une meilleure prise en compte de cette diversité et la FSU de l’Ardèche continuera à y prendre toute sa place. Il serait cependant souhaitable que la délégation départementale soit plus représentative de l’ensemble des syndicats.

La FSU devra également poursuivre ses efforts pour assurer la pertinence  de ses mandats et assurer une réelle visibilité aux actions dans lesquelles elle s’engage. Il faudra aussi veiller à élargir le champ de ses militants, à la fois dans un souci de renouvellement mais également pour permettre de faire face à l’ensemble des dossiers qu’elle est aujourd’hui appelée à traiter.
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La FSU dans l’action

La FSU porteuse depuis sa création d’un syndicalisme revendicatif, a souvent été à l’initiative des grands mouvements de résistance dans l’éducation, mais aussi plus largement dans la fonction publique, face à la politique conduite par le gouvernement.

La manifestation nationale du 19 octobre 2008 à Paris qui a rassemblé plus de 40 000 personnes a surement pesé dans le déclenchement des grandes mobilisations du printemps 2009.

Au plan local, la FSU est engagée de façon déterminée  dans la construction d'un front unitaire. Elle se heurte à la difficulté de réunir l'ensemble des organisations syndicales qui, pour une large part, sont organisées de façon bi-départementale avec une implantation ardéchoise peu significative.

En Ardèche, le partenaire privilégié et permanent reste la CGT, avec laquelle les débats sont souvent difficiles pour définir les modalités d'action mais qui reste cependant incontournable. 

La FSU, un engagement au delà du corporatisme

Membre fondateur du collectif pour la défense et la promotion des services publics ardéchois, la FSU a confirmé son engagement dont la traduction la plus visible a été la réussite exemplaire de la votation citoyenne sur la Poste. Malgré des difficultés redondantes liées à un manque de militants, elle s’efforce de continuer à prendre toute sa place dans le développement et la réussite des initiatives proposées pour résister à la vaste entreprise de démantèlement des services publics.

Parallèlement, elle s’inscrit dans le combat mené par RESF, à la fois sur le terrain militant mais aussi financier (une partie des bénéfices réalisés lors des fêtes de la FSU est reversée à RESF).

Une exception départementale : la Fête de la FSU.

Inscrite désormais au patrimoine départemental de l’action syndicale, la Fête de la FSU connaît année après année, un retentissement croissant.

Seule section départementale à proposer ce genre de manifestation, elle est aujourd’hui largement relayée tant au niveau régional qu’au niveau national.

Il n’en reste pas moins vrai, qu’elle ne trouvera son aboutissement qu’avec une participation encore accrue de l’ensemble de nos collègues.

Nous espérons donc, que la 6ème édition connaîtra une affluence encore plus nombreuse que les précédentes.

